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Disponible :
The Thing About Red
En tant que rédactrice en chef du journal de son lycée, Isaure adore mener l’enquête. Alors quand elle commence à recevoir des messages d’un numéro inconnu, la journaliste en herbe veut découvrir qui se cache derrière ces mots à la fois taquins et un peu inquiétants. Mais quand son mystérieux interlocuteur finit par lui donner un indice sur son identité, c’est la douche froide. Il fait partie des Bears, l’équipe de lacrosse de son lycée, ces athlètes populaires et imbus de leur personne qu’elle évite à tout prix. Aussitôt, Isaure est en alerte : lui parle-t-il simplement pour apprendre à la connaître ou cherche-t-il à l’entraîner dans un jeu malsain ? Après l’article assassin qu’elle a écrit au sujet de l’équipe, elle sait qu’elle devrait rester prudente et couper court à la conversation. Mais plus elle parle à celui qui s’est présenté sous le pseudo « Red », plus elle est intriguée. Et le problème à Jamestown, c’est qu’il est impossible de passer à côté des Bears.
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Disponible :
The New Roomie
Après avoir fui sa famille et les dirty secrets de cette dernière, Tara décide de poursuivre ses études loin de sa ville natale et d’étudier le droit à Duke. Ada, qui vient de la même ville qu’elle et qui l’a également fuie, lui propose de rejoindre la coloc qu’elle forme avec Seth et Nathan. La rencontre entre Tara et Nathan est explosive. Leur passé est une bombe à retardement, leur avenir est plus qu’incertain. Mais le désir se fiche bien des blessures anciennes ! Leur attirance est si forte qu’elle semble pouvoir balayer leurs pires peurs et s’opposer à tous ceux qui voudraient les voir sombrer. Sauf que rien n’est jamais possible tant qu’on n’affronte pas le passé et ses monstres… quitte à tout perdre.
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Disponible :
Shadow
Membre d’une unité d’élite top secrète, Shadow enchaîne les missions. Il fait partie des meilleurs et reste professionnel quoi qu’il arrive. 

Jusqu’à sa rencontre avec elle. 

Quand, lors d’une opération en plein territoire ennemi, il doit recruter une civile qui lui servira de guide, il est loin d’imaginer la tempête qui s’annonce. 

Car la douce jeune femme qui accepte de mettre sa vie en péril pour l’aider est peut-être celle qui causera sa perte et celle de son équipe…

Qui l’emportera, de l’amour ou de la loyauté ?
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Disponible :
A nos cœurs battants
Après une adolescence tumultueuse, Romeo Cruz a trouvé la vocation qui donne un sens à sa vie : il est désormais secouriste et vient en aide à la population de Chicago. Mais ce nouvel équilibre se fissure lorsque Maxima Miller revient à la caserne après trois ans d’absence. Elle est l’amie d’enfance de son frère, la femme intouchable qui l’a toujours fasciné – et celle qui les a tous lâchés du jour au lendemain. Il est des départs qui ne s’expliquent pas… Ceux-là sont les plus difficiles à pardonner. Depuis toujours, Max semble vouloir affronter seule les épreuves qui la poursuivent. C’est pourtant vers Romeo qu’elle se tourne pour lui demander de devenir son faux petit ami. Impensable pour lui… Intenable, aussi. Mais tous deux savent trop bien comme la vie est fragile. Et qu’il faut oser s’y accrocher de toutes ses forces, tant que le cœur bat encore…
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Disponible :
The Wolff Legacy. Stolen Secret
Rien ne résiste à Noah Wolff ! Sa profession ? Cambrioleur de haut vol. Les coffres-forts les plus sophistiqués, les musées les mieux gardés et le cœur des femmes les plus inaccessibles sont son terrain de jeu. Son rôle ? Protéger sa famille. 

Suite à l’arrestation de son père, Noah s’oblige à anticiper chaque problème. Plus aucun drame ne doit venir perturber la machine bien huilée des frères Wolff. Mais lorsque son alter ego féminin, la belle Française Louise d’Almoncourt, croise sa route, le mécanisme s’enraye. Habituée à croquer les hommes qui se trouvent sur son chemin aussi vite qu’elle déverrouille les serrures, la jeune femme ne se laisse pas impressionner par le charme de Noah. D’ailleurs, quand celui-ci lui propose le casse du siècle, elle lui impose une règle : on ne mélange pas les sentiments et les affaires. 

L’attraction est chaque jour plus forte, mais le mensonge et le vol font partie de leur quotidien, et leurs émotions sont bien cadenassées à double tour. Lequel de ces deux fins stratèges dérobera le cœur de son ennemi en premier ? 
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Isla A. Rowley

Eyes Never Lie
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Il paraît que les yeux ne mentent jamais.

 

Il paraît que ce qui est enfoui, même au plus profond de son cœur, s’y reflète comme dans un miroir.

 

Il paraît que lorsque l’on raconte des histoires, notre regard, lui, hurle la vérité.

 

Encore faut-il être prêt à l’affronter… cette vérité.


1
Romy
 
Un rire étouffé manque de franchir la barrière de mes lèvres avant que Jade ne m’intime de me taire d’un doigt menaçant. Aussi focalisée sur sa mission qu’un membre du SWAT, elle fronce les sourcils, puis appuie son oreille contre la porte de la chambre de Nils, notre meilleur ami. Je l’imite et, au moment où un gémissement ténu nous parvient de l’autre côté, je prononce un « go ! » silencieux. Elle s’exécute aussitôt, et colle l’enceinte Bluetooth au battant pendant que, de mon portable, j’enclenche une musique. Les premières notes des « Démons de minuit », une chanson que nos mères ne cessent d’écouter, résonnent pour envahir l’air autour de nous. Et surtout la chambre dans laquelle Nils s’est enfermé avec son plan Tinder pour prendre du bon temps. Ou essayer de prendre du bon temps plutôt. Parce que le défilé de chansons ringardes, tout droit sorties de notre enfance, ne va pas l’aider à se concentrer. Difficile de mettre du cœur à l’ouvrage lorsque des flashs de moments avec ta mère ou tes « sœurs » viennent frapper ton esprit.
Cela dit, nous l’avons sous-estimé, car les morceaux ont beau défiler, il ne semble pas perturbé le moins du monde si j’en crois les gémissements qui parviennent à surpasser la musique pourtant forte. Et tout y passe. De Francky Vincent à Gilbert Montagné, mais aussi le classique « Macumba ». Le couloir de notre coloc se transforme alors en boîte de nuit pour nostalgiques des années 1980 et… nous nous laissons prendre à notre propre jeu. Toutes deux en pyjama pilou-pilou, nous en oublions la raison initiale de ce bordel. Nous ressortons toutes les chorégraphies désuètes de nos mères, les exécutons non sans éclater de rire à chaque souvenir qui nous revient, puis nous perdons dans un délire aussi joyeux que chaotique.
Si chaotique que nous ne remarquons pas immédiatement la porte enfin ouverte. Prise d’un fou rire à voir le gode-ceinture, que Jade a enfilé à l’envers, frétiller au rythme de ses coups de cul, je suis en larmes lorsque la main de cette dernière saisit mon bras afin de m’obliger à me retourner. Je manque de renverser mon verre plein en pivotant. Et me bloque quand le regard assassin de Nils me percute. Enfin assassin… Un truc mi-blasé mi-fataliste plutôt. Nu, si ce n’est un coussin stratégiquement placé devant son entrejambe, il demeure figé sur le seuil. Un bras en appui contre le chambranle, il nous balance en pleines mirettes sa montagne de muscles. De ses biceps gonflés à son torse impressionnant et parfaitement dessiné.
– Crâneur, ne puis-je m’empêcher de dire en riant.
Un sourcil arqué, il baisse ses yeux bleus sur le boa en plumes autour de mon cou ainsi que sur les cache-tétons collés par-dessus mon haut de pyjama à l’effigie de Death Note. Jade, un coude replié sur mon épaule, le mate à son tour.
– Un problème, mec ? le provoque-t-elle.
– Je sais ce que vous essayez de faire, grogne-t-il d’une voix rauque.
– Ah oui ? dis-je d’un air innocent.
Un sourire relève le coin de ses lèvres humides et épaisses, illuminant son visage à la mâchoire carrée.
– Vous jouez vos jalouses parce que je ne passe pas mon avant-dernière soirée avec vous, répond-il.
– Pas. Du. Tout, nie Jade pendant qu’elle secoue sa tête aux cheveux blond polaire.
– Ce n’est pas notre faute si tu n’es pas capable de conclure, déclaré-je en battant des cils.
Cette fois, son sourire se transforme en un rictus foutrement insolent. Se foutant de sa tenue plus que minimaliste, il s’incline vers nous.
– C’est un concert que vous voulez ? Suffisait de le demander, mesdemoiselles.
Tandis que je me contente d’arrimer mon regard au sien, provocateur, Jade, elle, se recule légèrement en grimaçant.
– T’es mignon, mais ta bouche qui a traîné je ne sais où ce soir, tu ne l’approches pas trop près de moi.
Nils se redresse, puis lâche d’un ton arrogant :
– Augmentez le volume, les filles. Je m’en voudrais de nourrir votre frustration avec les bruits qui sortiront de cette chambre.
Après un regard salace, il nous claque la porte au nez. En réponse, Jade lui tire la langue, puis se met à caresser le membre en plastique encore attaché à ses fesses en lui chuchotant d’une voix rassurante :
– Chut, mon bébé. Il ne sait pas de quoi il parle.
Je me mets à rire, puis redémarre la playlist. Sur « Livin’ on a Prayer » cette fois.
– Allez, champion ! hurlé-je. Si avec ça, tu n’as pas la niaque, tu ne l’auras jamais !
En réponse, un tout autre hurlement me répond avant d’être avalé par la voix de Bon Jovi.
 
***
 
Le lendemain matin, c’est avec un sacré mal de crâne que je me traîne jusqu’à notre table de salon où Jade a déjà installé le petit déjeuner. Comme à son habitude, ma meilleure amie est éclatante de vie dès le réveil. Bon, OK, il est déjà midi, mais tout de même… Elle aussi a trop bu et trop dansé hier soir.
– Good morning, sunshine ! 
Je grogne pour toute réponse, puis m’assois devant une tasse fumante de café.
– T’es la meilleure, grommelé-je.
– Je sais, je sais, chouchou.
Un sourire s’invite sur mes lèvres à ce surnom. Surnom dont elle m’a affublée depuis petite à cause de tous ces « chouchous » que ma mère adorait me coller dans les cheveux. À son tour, elle s’installe juste en face de moi et pioche un des croissants qu’elle est allée chercher à la boulangerie, comme tous les dimanches.
– Jade, faudrait que tu arrêtes de ramener des trucs de ton boulot, dis-je en avisant les objets qui traînent dans l’appart.
– Euh, on parle des morceaux de tissus que tu as rapportés de l’hôtel ?
– Ce sont des échantillons pour de nouveaux canapés à mettre dans les chambres. Je suis gouvernante, je ne bosse pas dans un sex-shop, moi, précisé-je, un regard entendu rivé au Womanizer gentiment exposé près de la télé.
– Tu donnes dans le plaisir des yeux, je donne dans le plaisir de tous les sens, argue-t-elle en haussant les épaules. Tiens, en parlant de plaisir des sens…
Je suis son regard, me retourne pour découvrir une jolie jeune femme brune qui nous offre un sourire sincère quoiqu’un peu crispé.
– Euh… salut.
De concert, Jade et moi lui sourions également.
– Bonjour, lui réponds-je tandis que je tire la chaise près de moi.
Avant de lui proposer en tapotant sur la place libre :
– Petit déjeuner ?
– Les croissants sont encore chauds, enchérit ma meilleure amie.
– Oh, c’est adorable, s’illumine le rendez-vous Tinder de Nils. Mais je dois y aller… repas dominical avec mes parents.
Elle ponctue ces derniers mots d’une grimace. Avant de nous saluer d’un geste, puis de s’éclipser. Un quart d’heure plus tard, Casanova nous rejoint, plus habillé qu’hier soir. Un sourire radieux aux lèvres, il dépose un baiser sur le front de Jade, puis sur ma nuque et s’installe avec nous.
– Comment vont les femmes de ma vie ?
– Dit-il après en avoir baisé une autre, se moque Jade en lissant sa queue-de-cheval.
– Ouais, mais vous, vous êtes les femmes de mon cœur, susurre-t-il après avoir décapité un croissant d’un coup de dent affamé.
D’une main, il fourrage dans la masse de ses cheveux bruns sur le sommet de sa tête.
– Pauvres de nous, soupiré-je exagérément. Bon, sinon, on parlait décoration avec Jade, tu peux m’aider à convaincre notre chère petite sœur qu’un gode, à part peut-être s’il nous sert de portemanteau, n’a rien à faire dans un salon ?
Jade lève ses yeux noirs au plafond. Quant à Nils, son menton appuyé sur son poing refermé, il scanne la pièce d’un air pensif.
– J’aime bien, moi. On a le côté trash de Jade avec…
Un rire s’arrache de sa gorge quand il récupère sur le coin de la table une sorte de pompon poilu surmonté d’un plug anal.
– … ça. Et on a ta créativité et ta lumière avec toutes ces couleurs…
D’un geste ample, il désigne notre canapé turquoise, ses coussins multicolores ou encore nos voilages or et rouge.
– Et on a ton cerveau beaucoup trop rempli, ajouté-je en indiquant le tas d’appareils informatiques – et que je ne suis pas fichue d’identifier pour la plupart – juché sur un bureau dans un coin de la pièce.
– Tu vois ! conclut-il. Cet endroit est parfait. D’ailleurs, pour qu’il le soit davantage, j’ai acheté un autre verrou pour la porte d’entrée. Je vous le pose dans l’aprèm.
– Ouais, parce que le système d’alarme que tu nous as installé la semaine dernière ne suffisait pas, raille Jade.
– On est à Paris, la contre Nils d’un ton soudain dur. Je n’ai confiance en aucun type dehors. Et puis, vous pouvez être si irresponsables parfois…
Jade et moi faisons mine d’être choquées.
– Va vraiment falloir que tu arrêtes de nous infantiliser ainsi, protesté-je. Et tu ne pars qu’un an, détends-toi.
– Un an à pouvoir conduire ton bébé, commente Jade en indiquant le casque de moto de Nils posé sur le dossier du canapé. Le rêve !
– Justement, tu ne la toucheras qu’en rêve, grommelle-t-il.
– Ingrat ! Pour la peine, on fera cramer l’appart. Mais, promis, sans nos culs dedans.
Je retiens un rire en pinçant mes lèvres afin de ne pas énerver Nils. Il peut devenir très susceptible lorsqu’il s’agit de notre sécurité. Pour sa défense, il a été élevé par trois femmes qui n’ont cessé de lui rabâcher que son rôle était de nous protéger. Peut-être est-ce pour ça qu’il a fini flic…
Jade, Nils et moi avons, pour ainsi dire, toujours vécu ensemble. Le hasard de la vie a voulu que nos mères respectives se soient rencontrées lors du pire moment de leur existence. Mamans solos, elles ont toutes les trois échoué au même étage d’un HLM de quartier, jonglant entre l’éducation de leur progéniture et leur boulot. Avant de décider de puiser dans leur amitié une nouvelle force et, surtout, un nouveau départ. Jade tenait à peine sur ses jambes lorsqu’elles ont déménagé en région parisienne dans un des premiers logements participatifs et écolos. Hormis les chambres à coucher et les salles d’eau, chaque pièce était collective. Si bien que nous étions toujours fourrés les uns avec les autres. À l’école, nos mères s’arrangeaient pour que Nils et moi soyons dans les mêmes classes, Jade étant plus jeune d’un an. Une seule fois la directrice de notre collège a tenté de déroger à la règle en me séparant de Nils, soi-disant pour m’inciter à m’affranchir de sa présence un peu trop protectrice. Maddie, maman de ce dernier, a aussitôt fait part de sa façon de penser à la pauvre principale. Le jour suivant, son fils atterrissait sur le banc de classe juste à côté du mien. En même temps… personne ne veut se mettre Maddie Rolzen à dos.
J’imagine que partager à notre tour une colocation était inévitable… À vrai dire, nous ne nous sommes même pas posé la question. Lorsque j’ai obtenu mon premier stage dans l’un des hôtels les plus luxueux de la capitale et que Nils a passé son concours d’officier de police, nous avons décidé de déménager dans Paris intra-muros, en embarquant évidemment Jade dans nos bagages. Notre benjamine, quant à elle, s’est déniché un job dans un sex-shop. Job dans lequel elle s’est complètement épanouie, au grand dam d’Isis, sa mère, tellement à l’opposé du caractère déluré de sa fille. Surtout depuis qu’elle a décidé de racheter la boutique où elle a été embauchée et de la moderniser afin d’attirer plus de clientèle féminine. D’où notre salon reconverti en temple du plaisir.
Cependant, je mentirais en affirmant que je ne me sens pas bien ici, entre ces murs. Bien au contraire. Les deux paires d’yeux qui me regardent en cet instant sont les seules dont j’ai besoin pour sentir mon cœur battre toujours plus fort.
– Cramer l’appart ? Le pire, c’est que je suis sûr que tu ne plaisantes qu’à moitié, soupire Nils.
– No stress, rétorque aussitôt Jade. Je tiens trop à ma vie. Et à nos culs de bombasses. Puis je veux être bien vivante et aux premières loges quand mon application deviendra l’une des plus téléchargées.
Ah oui… Fantasy, l’application sur laquelle elle bosse avec un influenceur en vogue, est censée sortir d’ici quelques mois. Son concept est simple et vise à rassembler des personnes en fonction de leurs fantasmes. Sous couvert d’un pseudo, chaque individu pourra en retrouver d’autres ayant les mêmes intérêts sexuels. Notre Jade a ce rêve un peu utopique de rayer toute frustration sexuelle de la Terre. Selon elle, notre monde s’en porterait tellement mieux si les gens « baisaient jusqu’à plus soif plutôt que de baver de jalousie sur les autres ». Autant dire qu’elle a du pain sur la planche…
– D’ailleurs, regardez !
Elle dépose un smartphone sur la table avant de désigner l’icône aux couleurs de l’arc-en-ciel représentant un F d’où pend une paire de menottes.
– Bon, je sais, les menottes c’est so cliché, mais au moins on a l’esprit, argumente-t-elle.
Un immense sourire aux lèvres, je réponds du tac au tac :
– Arrête, j’adore !
– C’est mignon, oui…
Les paupières plissées, elle lance un regard meurtrier à Nils, qui se met à rire.
– Je déconne, Jade. Je le trouve génial.
Il s’incline par-dessus la table. Puis se met à l’ébouriffer.
– Sans rire, je suis fier de toi, petite sœur.
– Nous sommes fiers de toi, enchéris-je.
– Et encore ! Vous n’avez pas vu comment est foutue l’app’ ! Regardez, je vous…
Au moment où son index appuie sur l’icône, un « détail » me percute.
– Euh… Tu m’expliques pourquoi tu l’as installée dans mon téléphone ?
Ses yeux s’écarquillent. OK, c’est le moment de flipper. Parce que cet air qui se dessine sur son visage, mélange de culpabilité et de je-suis-contente-de-ma-connerie, je le connais par cœur. D’ailleurs, mon cœur le reconnaît lui aussi et s’emballe face à la catastrophe imminente.
– Jade ? insisté-je.
– Oui, dit-elle en déglutissant après s’être raclé la gorge. C’est vrai que j’ai oublié de te prévenir. Il se peut que je t’aie inscrite pour la version d’essai…
2
Romy
 
– Tiens, pose ça là, chaton.
J’adresse un sourire à Maddie, la mère de Nils, qui me colle une quiche lorraine entre les mains avant de repartir en sens inverse dans un bruissement d’étole. Ses cheveux noirs parsemés de quelques fils gris échouent dans le bas de son dos en une longue natte et bougent à chacun de ses pas déterminés. Tandis qu’elle disparaît à l’intérieur de l’immeuble où nous avons vécu durant presque toute notre vie, je fais volte-face et dépose la quiche sur l’immense table installée pour l’occasion dans le jardin commun. Nils s’apprête à partir pour un an dans le sud de la France. Petit génie de l’informatique, il quitte temporairement le service de la DGSI afin de développer une cellule contre les menaces « hacker », de plus en plus nombreuses. Aussi, ce soir, nos mères, ainsi que tous ces voisins qui nous ont vus grandir, ont organisé un dîner de départ.
Mon cœur se comprime à l’idée de se retrouver sans mon meilleur ami aussi longtemps. Jamais nous n’avons été séparés et j’avoue que son absence me fait peur. Voire me blesse déjà. Alors même qu’il est encore là, assis sur le perron, à écouter une des conneries que lui raconte Jade tout en m’appelant silencieusement à l’aide d’un regard suppliant. Dans le dos de notre petite sœur, je lui offre, en toute discrétion, un majeur. Avant de mimer avec mes lèvres un « Vengeance ». Ce petit con ne m’a même pas soutenue ce matin lorsque j’ai ordonné à Jade de supprimer mon compte de sa saleté d’application. En vain, évidemment…
Deux bras m’enveloppent soudain par-derrière.
– Comment va ma fille préférée ? chuchote une voix douce à mon oreille.
Je me laisse aller contre le buste de ma mère avant de répliquer :
– Maman, tu n’as qu’un enfant.
– Mouais, répond-elle en calant son menton sur mon épaule. J’ai parfois l’impression d’en avoir trois.
Pas faux… Rose Adam est la plus douce et la plus compréhensive des trois, peut-être grâce à son boulot d’assistante sociale. Elle se retrouve donc souvent à devoir faire le tampon entre ses amies et leur enfant. Surtout entre Jade et Isis d’ailleurs.
– Plus sérieusement, comment tu vas ? insiste-t-elle.
Je me retourne vers elle, plongeant dans ce regard aux couleurs émeraude. Le même que le mien.
– M’man, arrête de t’inquiéter sans arrêt. Cette histoire est loin derrière moi. Mathieu ne fait plus partie de ma vie alors tout va bien, OK ?
Aussitôt une grimace chiffonne son visage sur lequel quelques rides se sont creusées, autour de ses yeux.
– Ne me parle pas de cet abruti, tu veux. Et je faisais allusion au départ de Nils.
– Pourquoi vous pensez forcément que, sans lui, Jade et moi n’allons pas survivre ? C’est vexant, tu sais. Et carrément antiféministe.
– Tout de suite les grands mots, réplique-t-elle en soupirant et en levant les yeux au ciel.
J’enfonce un regard déterminé dans le sien pour masquer mon trouble. Sans Nils, nos mères risquent déjà de débarquer sans arrêt à l’appart pour s’assurer qu’il ne nous manque pas un membre ou que sais-je, hors de question de lui avouer que son départ m’affecte plus qu’il ne le devrait. Au risque que l’une d’elles n’emménage dans sa chambre. Merci, mais non merci.
– Respire, Rose, intervient Jade que je n’avais pas vue approcher.
Elle passe un bras derrière ma nuque, puis ajoute :
– Toutes les conneries à faire, nous les avons déjà faites, alors no stress.
– Oh, parce que c’est censé nous rassurer, ça ! s’exclame soudain la voix d’Isis recouvrant les nôtres.
Habillée de sa sempiternelle longue jupe noire et de son chemisier rose pâle, la mère de Jade installe un saladier de punch en prenant soin de ne pas en mettre partout. Elle replace l’une de ses mèches châtains échappée de son chignon lâche avant de nous rejoindre.
– Vous savez ce qu’on dit, insiste-t-elle, quand le chat n’est pas là…
Branchées sur la même pensée, Jade et moi éclatons de rire.
– J’hallucine ! dis-je en me marrant. Il fait autant de conneries que les souris, votre chat !
– Enfin, surtout, il en voit passer de la souris, le gros matou, enchérit ma meilleure amie.
Je ris de plus belle tandis que les visages de nos mères se froissent de dégoût.
– Vous allez foutre la paix à mon matou ? lance Nils en débarquant.
– Bon sang, heureusement que Maddie n’entend pas ça ! soupire Isis.
Un immense sourire aux lèvres, Nils l’attire dans ses bras puis, du haut de son mètre quatre-vingt-douze, il embrasse le sommet de la tête de la mère de Jade.
– Isis, tu sais, maman a intégré depuis longtemps que son fils n’est plus innocent.
Jade et moi répliquons en parfaite synchronisation :
– Parce que tu l’as un jour été ?
D’un bond, Nils est sur nous. Réussit à faire une clé de bras à chacune de nous. Puis nous propulse contre son torse. Coincées, nous ne tentons même pas de nous arracher à sa prise. Sa supériorité physique n’est malheureusement plus à prouver. Et puis, il en jubilerait bien trop, ce petit con.
– Laisse donc tes sœurs tranquilles et va sonner la cloche, lui ordonne Maddie en revenant avec des plateaux d’amuse-gueules.
– Bien, mon capitaine.
Sa mère grogne plus pour la forme qu’autre chose. Au fond, je suis persuadée qu’elle aime quand il l’appelle ainsi. Son fils nous relâche enfin, puis se dirige vers la cloche accrochée à l’un des cerisiers du jardin. Les tintements ne tardent pas à résonner, signalant aux voisins que la table est prête. Moins de cinq minutes s’égrènent avant qu’un couple de septuagénaires ne débarque. Par habitude, nous les enlaçons, puis se succèdent tous nos autres voisins qui nous ont vus grandir pour la plupart, à l’exception de ceux plus fraîchement débarqués. Tout le monde ramène un plat, des boissons, des desserts, etc. Comme je le disais, ici, chacun participe à la vie collective.
Le repas se déroule à merveille. Entre éclats de rire, partage et quelques coups de gueule contre le gouvernement ou la société en général. Bref, un repas dominical classique avec sa famille et ses amis. En fin de soirée, Jacques, notre éternel célibataire de 50 ans, ramène sa vieille chaîne Hi-Fi pour nous inonder de rock des années 1970. L’âge d’or du rock selon lui. Et lorsque la voix de Robert Plant envahit le jardin, nos mamans se lèvent à l’unisson pour se mettre à danser. Assise sur une couverture étalée dans l’herbe, je mate leurs mouvements assez… approximatifs pendant que Jade crée une coiffure tout aussi approximative avec mes longs cheveux blonds. Nils, quant à lui, est allongé près de nous, en silence, son regard rivé sur le ciel étoilé.
– Bon, tu l’as ouverte, cette application, au moins ? demande-t-elle d’une voix impatiente.
– Nope, réponds-je sans me retourner vers elle. Et je ne compte pas le faire.
En représailles, ma tête est tirée en arrière par ma garce de petite sœur.
– Aïe !
– Aïe ? C’est moi qui devrais dire « aïe » devant ta trahison !
Cette fois, je pivote dans sa direction pour me confronter à son expression de drama queen. Ses lèvres tordues en une moue boudeuse, elle lisse sa queue-de-cheval aux mèches décolorées.
– Trahison ? Tu n’exagères pas un peu, là ?
– Ma sœur qui m’a toujours soutenue dans tout ce que j’ai entrepris me laisse tomber sur mon plus gros projet ! Ce n’est pas de l’exagération, mais une réalité, là !
– Jade, t’abuses, soufflé-je de dépit, lui soutirant un hoquet outré. Et pourquoi tu ne demandes pas à Nils ? C’est le candidat idéal pourtant.
Un sourire s’épanouit sur le visage de ce dernier sans néanmoins qu’il intervienne.
– Ouais, t’as rien compris au concept quoi, me reproche Jade.
Après avoir secoué la tête, faisant danser au passage ses immenses boucles d’oreilles, elle se penche vers moi et murmure de façon que nos voisins n’entendent pas :
– Nils n’a pas besoin de reprendre confiance, lui… Le but de cette appli n’est pas juste de s’envoyer en l’air. Ça, c’est le cadeau bonus. J’aspire juste à ce que les gens assument leurs fantasmes et comprennent qu’en avoir, bah, c’est vachement sain, en fait ! Et surtout qu’en réussissant à en accomplir certains, ils prennent confiance en eux. Ce dont toi aussi, tu as besoin…
Je me renfrogne, mais ne rétorque rien. Elle et moi savons qu’elle a raison. Je n’ai jamais eu de réel souci de confiance durant mon enfance ou mon adolescence. J’ai grandi comme chaque personne avec mes forces et mes faiblesses, et avoir trois mamans pour ainsi dire s’est révélé être plutôt une chance. Puis Mathieu, mon ex-petit ami, a débarqué. Avant de me quitter sans aucune explication après m’avoir bien dépouillée de toute assurance. J’ai mis deux ans à me reconstruire, avec Jade et Nils comme principaux soutiens. Le chemin a été semé d’embûches, mais j’ai réussi. Aujourd’hui, je me suis retrouvée. Je peux affirmer être heureuse et bien dans mes baskets. Bon, si on oublie mon « petit » souci sexuel…
Agacée par mon mutisme, Jade donne un coup de poing dans l’épaule de Nils, qui avait clos ses paupières.
– Dis-lui, toi, que j’ai raison !
Il grogne. Néanmoins, ses yeux se rouvrent aussitôt. Il se tourne sur le flanc, vire les brins d’herbe accrochés à son tee-shirt blanc, puis ancre son regard au mien.
– Elle a raison, Romy. Ton cœur a peut-être oublié ce sale enfoiré, mais ton corps est toujours prisonnier. Et tant que ce sera le cas, tu n’auras pas encore raflé la victoire. Pas totalement du moins.
Je grimace et me mords l’intérieur de la joue jusqu’à ce qu’un goût de rouille tapisse mon palais. Nils, quant à lui, persiste à me fixer sans plus prononcer un mot. Nul besoin de renchérir et il le sait. Il le sait toujours. Cette putain de victoire a été mon leitmotiv de ces dernières années et… merde, il a raison. Jade aussi d’ailleurs. Seulement de là à partager des fantasmes avec un tas de gens…
– OK, je vais y réfléchir, concédé-je.
– Chouchou, ce n’est pas par caprice que je t’ai inscrite sur cette version alpha de Fantasy. Je l’ai fait parce que je suis certaine que ça t’aidera. Et si tu veux la vérité… c’est un peu, voire beaucoup, toi qui me l’as inspirée.
– Ouah, mon cas est si désespéré que ça ?
– Bien sûr que non ! Mais tu es ma sœur alors…
– Ça va, j’ai compris, la coupé-je en serrant doucement son bras entre mes doigts. Et promis, je ne rejette pas d’emblée l’idée, OK ? Mais laisse-moi le temps de… d’y réfléchir.
Ses lèvres s’étirent en un sourire aussi ravageur que resplendissant. Sourire qui s’invite au cœur de ma poitrine pour m’inonder de chaleur et de lumière.
Bon sang, ce que je deviens faible face à eux… Faible au point d’accepter une connerie monumentale, je le pressens jusque dans chacun de mes os.
3
Romy
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